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NOUVELLES MIIJTAIR£S 

LCt »t««IIMIO(M N I M H N . 
4 r > w un» pi J>—IlloP d* M 

smdaM l i ratées «'H*v. ''octroi j*» l y W i w Bte»*,-
cols* Pesta **rx*rta»A*e* mvMMMnOtrw de 6"*»vra* 
t.,or» ehartiitr HitMat a(B*rd»(( • • • • U l — I l A 
loui «oio>»t 4<x « w r t , M m a i a* m taeerpo-
rfinn la prorassion dt ramnlew WD outre la* 
saiii-aire» MrKnlanm en est ista en Maroc et an 
«•«ne nu an ncennarton en BMaaaM. (avaient tlfee-
rai an mon pin* **». 

CNROXiQUE DE LIISEIfiNEMEUT 
ROUBAIX. — « « K M a» Oaraana «a la rua tamt-

vipcsotde « a u ! - Séance de llr, Ht Mb. à midi. 
M - u n * de I Eoale. 

— aéMa - • «• u ri**** a» *k*a» d* Oosminotr». 
— Ls* u r i n a élevés ont n'auraient pas raes A» c<">-
»««»tlen. sont prié* d* essrtcrr bt*a passer «»»a TMa 
rwm.f « pieee d* la Liberté _ 

— Auoctnloti 4s* laeiaaaia BgrvM i* l'Taaeitut 
SAVIgaA. — U bs u n a a 4» ets-Catkeriae u n ft*e 
la lamrli 11 sevssabre, 4 M b . 30, ao rnyer da» 
Amiesie.. rue d'Alise*. 

n»oTT — l'Amical* M a m KMaar oreenise 
son concert d'Hiver pour le mercredi 18 noremcre. 
A *> h il.irt« la Spacieuse et coviAortable aallf de 
l aicar.r npoartcoaBt A M V*rt»Mre M VanrreXten 
pere 'PMitieani. l'agissant d* la gestion lyncrue et 
dramatique o> l'Association, a mis en oeuvre imite» 
les ressemer** lie son talent reput* de oomedïen pro-
Psvsionnel pour oSJrtr uo prajraanie alléeltant aux 
membre» honoraire* at aclaf*. aux nombreux amis 
de lIV•nie glaner. 

« « I O U I M I L . - aasieaie du daaraaii. - Aujour-
«•••1 dimanche. A l'Ecole des aaroons dti Capreau. 
came gratuits «olfere. de ( * 9 u.; WoAoo. de » A 
M n : eour* rt eneefli**» de 10 ti i M M 36. La olbllo-
tneeue sera ouvert* de n a. a 10 n.30 

MOUVAUX. - amleaie de l'teele daa fareem de 
re ru» de aeabals. - Anjoirrd'nal iHmanctie. réu
nion a*"»™te A 10 II 90 Benonvellement partiel de 
ki Com«MMf'in ; Nomination d'on nouveau prési
dent : tfuennone «vers*». La distribution des prix 
du caau>urs de tir sera fait* pendant la réunion. 

LA VIE SPORTIVE 

NORD 
L E S MORTS T R A O I Q U E S 

Vu née* de y enfanta ae Jatte dana u s e m a r e 
d Aywtevsea 

Han» n aoren de fnrie, nu ouvrier asrri-
a n V M. ">elvaqu7e. 4 3 ans, per* de sept 
enfante. •*•** leté dans on abreuvoir. On na 
re'.ra «ni ni cadavre-

l n behe ae noie a Le Qoeenoy 

.'oiieni avec d'autres enfanta dans la eour 
d'nna i*br <,ue de pâtes de pomme», > petit 
Adja f.'<net, 18 moia, est tombé aocrdentel-
Irmani (Isn» nue foase d'aisance, où II M 
^"^•a . 

tin i n . 'lu d<V*3poir des pauvres parents . 

LE a « N « R A L D E C A S T B L N A U 
A F O U R N I E S 

A n snnorjoe que preaarnti p a r !a Lùroe des 
Patriotes, M. le fréneral de CaMelnau a pro-
v • i rés ider nne {rrasde manifestat ion 
fut rietidjM a Fonrmies , ie dimancbo 29 

nre. 

PAS-DÎ£-CALAIS 
D E U X A P P R E N T I S P A T I S S I E R S 

T R O U V É S A S P H Y X I É S 

.Ti'ooi matin, M. Gallo. pâtissier, m e Katio-
tis c. a trmivé «ephyxiés dans lenr chambre 
e n i itu r.ipreDti*. Anriné Wajrolle, 18 ans, et 
KtiiiH' l^>mire. 13 ans. 

l'ran-portié* irajitédiatexaent à Fhôpibal, les 
i l n x xr etirne» retnirent des aorns. W»roHe ne 
\ i - . ln pas» néanmoins à sneetmber, tnndis que 
v«Vat de son ramarrade reste très grave-

C* sont des émanât on», d'oxyde de eai>-
r.ona, prsvetnint probablement des fowrs, oui 
p*oeot]u«rent l 'asphyxie des ieunes apprent is 
IdVt-»->•-*. pendant \mr sommeil. 

L'AORESSION D E T O R T E F O N T A I N E 

Arrestat ion d'une compl ice des malfai teurs 

A «si nr.t n o m le disions hier, la britrade 
- t arWveeà retroosser la t r a œ des 

n<a)*j*t*nra 'jni, le 5 novembre, se rnerent 
drus rbabitntion de Mme Vve Fournier et 
•prèa avo:r f r a p p é sanvagwnent soir cette 
s*etra'ère, lui dérobèrent nn portefeuille con-
t inan ' 400 franca. 

F r a r s u i v j o t aej invest igations, la police 
v o n <i nr-êter une femme crni avait été era-
adjasaJa c i m m e servante chez Mme Fournier 
aj i i avait été n e le jour de Hatrression, à 
Tc.r'pfoitaioe. 

BELGIOUE 
L'action c o m m u n i s t e 

l<~ e n m m a n l s t e a t iennent , S bnts-clos . 
:»••- ''.inirres I Bnrxellog. Les internat ionanx 
f 'lom nr>nt. Le Gouvernement belaw a an-
tnrWi- N r o n s e l l de frnerre contre la Société . 
H ron l i t inn q n t l ne soit pas puWIc. C'est re 
•lue si inhaltaient les moscoutatres . l/eur 
awaasM n'est pas encore aesea suffisant 
t.. ,.r i|ii"is affrontent la Itnnlere. s a n s dosite 
leur su<ls.ce et leur énerg ie ne se crécoura-
sssaM pas et suppléent I lenr paavreté o o m é 
T'une M'ila, les tnstraet ions de Mosoon sont 
formelle». Le treval l dans l'ombre est l e 
rijrt.eur. D'ailleurs, s'il es t faci le de rire de 
l e c r s effortew II est ridicule de se contenter 
ri' hausser les épcrales. Les c o m m u n i s t e s 
Finit •'•V\ < - leni », i la Chambre, depuis 
1* S a r r i l : depuis le S novembre, ils sont 
> h i l s s dauH les Cotrweils provinciaux. 
f"h!ffres hlen^falbles . c'est m l ; mai s rude-
asajM i^r irees loonants tout 4 * m ê m e , lors-
ejti on raanatt Je sarce de volonté , l'esprit 
n,. enartaête et ht discipl ine de fer de ces 
homme», hier enewre inex i s tants . 

MOUSCRON 
CABINET DENTAIRE dn deet. f lenrelm-nv 

•«IjolTif d»s hlpltanx de Bruxelles. Consult. m.r-
dis et «stnedis. 25. r da Ttléuraphe. Monspron. I 

Mm 
HOTEL STOCKMAN. — Gala. — Le diman 

af* M NnremHre d» 11 b. t 14 h. HO. srsnil aasM 
tlfennrert par le « The Smi es Jazx-Bsnd » habi
tue', pin» bstfrrîe et trompette. Le soir or
chestre «Ti/iphoririae. 15210 

POUR VOS BIJOUX Tores la «nsiaon U» 
l'aen» Plnm-laert. 0, U'Plaee . Son choix, ae* 

iB'nmpsr. Are. arg franc, sans perte. 15427 

Où aller aujourd'hui ? 
Le programme sportif dominical est des plus 

attraraots. et 11 est pr*brbl* s)»e si le temps 
est beaa. le* differentee manifestations qui se 
dVroniaront aojourd'hni seront très suivies. 

Football-Assoc.ation 
LES CHAMPIONNATS DU NORD 

IXe» matrhes commenceront à 14 h. 15) 
Raafeaix. — An Pare Jean-Dubrulle : E.C. de 

PJsasslT contre UM Dunkerque-Malo. 

An Troeadéro. A. Arts Roubalx contre 
9.C. l^lvoie, 

Taareoiag. — Rne de Oend. C.8. Tourquen-
Boise contre Stade Roubfli«ien. 

— Boulevard Industriel. Bxrelelor Tour-
cetng contre A S. Hantmont. 

Lille. — Arenue de Dunkerque. Olympique 
LHlors contre U.S Boulnnnaise. 

Douai. — Au Stade Deenenv. S.C. Douai con
tre R.C. Arr»«. 

Amtaas. — Rne Louis-Thuillier. Amiens A C. 
contre R.C. Calais. 

Halls a. — Rue de Lille. O.S. Halluinois con
tre Tnrgotine. Rnnbnix. 

Caadry. _ S.C Oandrj contre F.C. Ronhaix. 
Loarchss. — S.C. Lourehotg contre S.C. Tour

coing. 
Abhevllla. _ S.C. Abberi'le contre D S. Nœnx. 
Bnisy. — U.S. B n n y contre J.S. Desvres. 
Calait. — C.S. Calais contre S. Rethunois. 
Aachal. — U S . Auehel contre C.S TVatten. 
Bosloeee. — O.P.C. Boulogne t. E.S. Bnlly 

Basket-Bail 
LES CHAMPIONNATS DU NORD 

Roebaix. — A 15 h., au Parc Jean-Dubrulle. 
R U . Roubaix contre S.C. Tourcoing 

AtTAA- — A 15 h.. E N . Arras contre Icam. 
Dosai. — A 15 h.. S.C. Douai contre A.A. Ron-

baix. 
Arras. — A 13 h., R C. Arras c. E.S. Bully. 
Lille. — A 15 h.. Foyers Lillois o. Foyers 

Donai. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

LES CHAMPIONNATS DU NORD 
GROUPE A 

Union Sportive Duakerque-rVe. •> 
contre Rael g-C'ub de Roubaix 

Le magniâque terrain du Parc Jean Dubrulle 
aéra aujourd'hui i 14 h. le , ls théâtre d'un* inté
ressante rencontre. 

Les DonJterquois seront les bMtJ des doyens 
et ce sont biea là des visiteurs Af marque, capa
bles d'attirer la grande foule les I m i n t a , 

Nous avons parlé des renarquaMe» perfor
mances réalisées cette sai-on par l'U.S.D.M. 
Comprenant l'isxportance du match, le liacing 
alignera sa toute première équipe. Les Maritimes 
déplacerod- iKs.emen leur maflleure formation, 
qui sera la suivante : Lama ire. Dron. Scbutt, 
Ilebben. Mathord. Gonthier, Bonnet. Grysor. Du
rât Devriendt. Degraere. 

I>a partie sera dirigée par M. Diedpns, le sym-
pathique arbitre de l'Excelsior Club Tourquen-
nois. 

Stade Roubaisiea 
contre Ualoa Sportive Tourquennoise 

C'est sur le Stade Albert Fromentin, rue de 
Gand, A Tourcoing, qne se rencontreront aujour
d'hui pour ie Championnat du Nord, le» équipes 
premières du Stade Ronbiisien et de l'Union 
Sportive Tourquennoise. 

Les deux Clubs ali?r.eront leurs meilleurs 
teams en vue de la victoire qui rran» hera la 
question snprémstie cette siaison. 

Cet après-midi, h 14 h. la, les nombreux par
tisans des Ciubj, en prdsenre et les amateurs 
dn beao sport se donneront rendex-vons an ter
rain de l'U.S.T.. assurés d'assister A une ren
contre qoi peut figurer parmi les plu* be'les de 
la ragioti. 

A l'Union. Verriest étant biess» sera tin sé
rieux handicap pour les noir et blanc. 

Le prix des places reste celui habituel: tri
bunes, ~> fr.: premWree, 3 lr.; popo aires. 2 lr. 

fGROUPE B. T E R R I E N ) 
Amical* des Arts I A 

eoatre Sportlng-C ab Fivois 1 A 

Les épreuves dn Championnat du* Nord, un 
«ornent interrompues, vont reprendre aujourd'hui 
dimanche et Bons anrnse. A Croix, sur le terrain 
de l'A.A.R. un mati-h durne d'Intérêt qui mettra 
anx prises AmicaHstes et Fivois. 

Le Sporfing-Club Fivois qni jouait l'an dernier 
en groupe A. a cette saieon éprouvô quelques 
difficultés à se mettre en action. 

Chez les Ami-alistes. lu Intne d'avants est en 
progrès constants, quant aux demis et arrières. 
ces deux lignes sont hiera équilibrées. 

De nombreux supporters se donneront rendez-
vous cet après-midi, au terrain de l'Amicae et ils 
peuvent être assurés dès A présent d'assister à 
une rencontre qui promet d'être fertile en émo-

Excelslor-Clgb Tourquannoir. 
contre Ass-oclatlen Sportive d'Hairtmont 

Dn division d'honneur, gronme B. l'Exeelsior-
CXub de Touteoing rencontrera, aujourd'hui, sur 
son terrain du Boulevard Industrie'., l'excellente 
équipe de l'Association Sportive H.-Mifmontoise, 
troisième dn groupe A denx points du lesder. 

L'A.S. Hantmont fait <Tej:r-ellems résultats 
dans rsetuel chemp'onnat. faisant match nul 
svee Fives et battant i'A.Arts de Roubaix 

L'E.C.T. qui vient d'être éliminé ri» la Coupe. 
vondaa rax-hetar sa mauvaise exhihjtiom de di-
«anene dernirr. et n'ayrrit nias qu'un souci, h 
championnat, doit porter tons ses efforts de ce 
côté. 

La partie comiiiencira I 14 h. 13 précises et 
sera dirigée nsr l'exrel'ent ret'eree. M. Dnforest, 
du Raring-Clnb de Roubaix. 

Pour se rendre au terrain, prerdre le tram M 
jusqu'en Boulevard Industriel A V. jusqu'au ter
minus. Prix d'entrée unique 2 fr. 

CYCLISME 
LE3 SIX JOTTsa DE OAJTD 

Cor*t<Jme7i 
ton * • t ê t e 

KD 75 hr 
L»t »nrin 
• r d - n g n 

d» l i mire» da ndredi, D» 

d» 1 h» 
l.lna 

•es 
n;« 

Ba-a 

V»n Mcor»lh»k» (Hi-Pandi 
ennt innt i t «enl. mal» rl»»«nt ri-nrinaalhiliK de t ronv» , 
uo nnnv»l éqninier . Il abandonna a t h . dn marin. 
BBataas. 

L» ela»Min»nt rrnêr»' ssTfFdi midi f .a i t : 
1. Pe-sTii V»rach«'d»n IS4 *•' 1*1»: 5. V » n Ktmp»n-

Marrel Buvais , i n s p o i n t s : 3 O i - a - d r c » " I.inari. .104 
iminta: 4 V a i H e r e ' - n , Rao ïv 1 0 ' nr-nta: • Ma«a 
V»a Ack»n. T« p e i n t s - * F - I ' e h a n l r i e Cl-rcn. 56 
p o l a t i : 7 Lonrt Paren 4« p e t i t s : « P'itrr»«-.Im«e 
ret. 31 p n i a i s : 9 Dr Cnrts-Omeys. 31 p o i n t , 10 

•tendaart-D* Jaegher. 1« points: M. Mateen-DaiVc. 
qo», 13 pointa: 13. Lotia* Barss» Thollembeek 4 
î î !°!" : , T ~* d ' n * " , n " " • Bewolf-Itrels US 
points: 14. Thysm.nV.nme.rberiren 61 points. 

L«i distance» parrearues annt les suivantes i 
tn 83 henres. 3.005 kiom. 25 m 
En 83 heures. 2.017 kilnm. 750 m" 
En 84 henrea. 2.029 kilnm. 900 m 
tn 85 heures. 2.042 kilom. 725 m. 
En 86 heures, 2.058 kilom. 100 m. 

RINK-H0CKEY 

Le grand Tournoi international 
des Etablissements du Fresnoy 

VICTOIRE 
D E L'EQUIPE DU HOCKEY-CLUB 

DU FRESNOY 
Le Rinck-Hockey, quand il est pratiqué sur 

une piste aussi parfaite et dans un cadre aussi 
eoqnet que ceux oVs Etablissements dn Fresnoy 
est un sport très intéressant, captivant même, 
pour ceux qui comme nous hier soir* ont l'acco-
s OB d'applaudir des équipes de grande valeur. 

C'est, en e j - t , par quatre des meilleures 
équipes européennes, que fut disputé le magnifi
que Tournoi international, mis sur pied par 
1 active direction des Etabl aswnente du Fresnoy. 
,Or en jugera par- l'énumération des titres dont 
peuvent se prévaloir les équipes concurrentes 
Mortreux Hockey-Club, champion de Suisse : 
Heme Bay. champion d'Ang eterre. Stade Bor
delais, champioa de France 1924-25 et Hockey-
Club dn Fresnoy. champ on de France 1923-24. 

Ces équipes ont d ailleurs à leur palmarès la 
plupart des coupes et trop ées disputés SUT les 
rincks européens. 

Ces qnatre équipes supérieurement entraînées, 
se livrèrent, as cours des trois matrhes portés 
an programme, nne lutte acharnée, avec on brio 
étourdissant et une technique supérieure, fréné
tiquement applaudies par nn public enthousiaste 
et sportif qui. s'il encouragea l'équipe locale ne 
ménagea pas ses ovations A ses redoutables con
currents. 

Une ér-ireuve de vitesse, lotrrue sons forme de 
handicap, par lea meilleurs spé ialratea du H.C.F 
et une exhibition de la danse sur patina, par de 
véritables virtuoses, oomp êtèrent de façon fort 
heureuse, le programme de cette magnifique 
soirée. 

Un orchestre de choix se lit npp'audir et salua 
chacune de» équipes par son hymne national, A 
l'exception da H.C.P. qui fut accueilli par le 
« Petit Quinquin ». 

Le tirage au sort donna pour le premier match 
Tourcoing contre Bordeaux et pour le second, 
l'équipe anglaise contre les Suisses. 

L'équipe locale après deux matrhes superbes 
s'assura la vi'-toire du Tournoi, les Ang'ais pre-
nart la seconde place. 

Voici les résultats des matrhes et épreuves: 

Hoeker-Clnb du Fresnoy 
bat Stade Bordelais, par 4 buts à 1 

Rien de marqué an cours dn premier « tm.e a, où 
le H.C.F. démine souvent et ramène vers le» bats de 
Bordeaux. oA 1» dêfena» est A l'on».âge. 

A la repriae. • drlbblmg » de Deconinck A la D» mi-
note Dens minntea après, shot de Deconinck. puis 
c'est Delannoy qui marque nn troiaième but pour le 
Fresnoy. annulé dé» la remiae en jeu par un but des 
Bordelais. 

Tourroiag. auaaifôt, par Deconinek, marque encore. 
Le réEUttst eat de 

H.O.F., 4 — BORDEAUX. 1 
Oourse handicap 

Epreuve menée très vite, on le • linesman a re
monte tout le lot. lit vainqueur, Voe! Carlier, est 
tréa applaudi, ainsi que le second. Rmiih. 
Herns Bay b u Mortreux Hockey-Clnb par 4 bnts i 3 

Las Anelaia marquent A la première minute par un 
beau al"'! de E. Fox. qui récidive la minute auitante. 
Les Suisses marquent ensuite par deux fois et il n'y 
a que cinq minutes ta jeu. Troisième but pour les 
Anglais, toujours par Fox. Mi-temps : 

ANGLETERRE. 3 — SUISSE, 2 
Les Anglais marquent par E. Bown, puis le» Suisses 

entrent ua but. qui ua péaètre que da justesse. 
Le jeu est serré et les patins en souffrent et exi

gent leur remp-acement. Attaques da part et d'antre, 
mais plus rien n est marqué, 

ANGLETERRE. 4 — SUISSE, 3 
Sons les feux coloré» des projecteurs, trois virtuose» 

dn patin lont admirer de brillantes qualités et le 
publie ovationne Mlle Louise Deconinck et ses é!é-
gunta partenaires. MM. Van HMiebrnuck. et Danverl, 
dsni les productions turent impeccables et 'l'sno rare 

Hockey-Club dn Fresnoy bat Sam* Bay 
par i buts A 3 

" heeoninck rat» de juste»»», mais nie descente an 
g-laiee aérait A Fox de marquer Deconinck égalise 
deux minntea aprèa, puia sur passe de eon ailier. Fox 
à I mètre marque. 

L» Fresnoy attaque ferme, mais o'est paa heureux 
et sur une échappée. Fox marque nn troisième but 
pour le Herse Bay. 

MI TEMPS: H. B. : 3. — H. C. F.: 2 
La partie est dure ei le Hockey-Club domiae, mais 

ne peut traduire, malgré de multiples rassis. 
Deconinck dribble et d'un shot fornjidabie içalise 

enfin. Deconinck fait une mauva-se chute et se remet 
avec peine maie presque tout de anite. i] marquent 
le but qui assurera la victoire d» son équipe. 

Quelque» essais de casque côté et la fin est sifflée 
sur le rêxaltat. 

H C. F. : 4 — Hsrn. Bay: 3 
Le Hockey-Club dn Fresnoy enlève donc le Chal

lenge Maurice Fourgou» et reçoit pour su brillante 
victoire une formidable ovation. 

Voici la conrpeeition de l'équipe gagnange: Hat. 
Delobel. arriére. Jonckêere: avant, Delannoy Deco
ninck: demi. Dobigies (cap.). 

L'Anglais E Fox qui marqua tous les bnts pour 
Bon éqtri-ie, et Deconinck lurent Ses plus brillants 
jooenra dn tournoi. 

Les mannes furent arbitré» par MM. Fox (An
glais) ; G. VermescU (Français), et Renkevritz 
1 naisse), 

l'ne aimable réception a suivi la réunion, et tes 
prix o c été distribuée aux heureux vainqueurs. Les 
équipiers du Hockey-Club. A qni reviennent les bre• 
looues offertes A l'équipe gagnante par le a Journal 
de Roubaix i, ont beaucoup apprécié cts bijoux qui 
l e - i r ,-•! . leur beV 0'* 
tisfaction que nous a exprimée leur sympathique ca
pitaine Dobigies. 

BASKET-BALL 
APRÈS LA TROISIÈME JOURNÉE 

DU CHAMPIONNAT DU NORD 
Aucun fait saillant ne vtat marquer cette 

troisième journée qui se déron'a. selon nos pré
visions, sans apporter aucun changement notable 
dans le classemenL 

Ponr ne pa.s en perdre l'hsbitude. ce fut par 
un é'-.irt senshle que le S.C Tourcoins battit le 
R.C. Arras Le» Arngeois ne résistèreirt que 
quelques minutée et furent bientôt médusés par 
la longue rr 'i.iblée des Tonrqnennois 

La rrn ontre Icam-Bully fai! it être un désas
tre |Hiur le premier et ce ne fut que dans les 
de nières minutes que le» Sco aires comh èrent 
leur retard A tonte allure pour enlever finalement 
'a i érision pnr 32 points à 2.7 

De même, le Cluh doyn: local se trouva en 
liffirnHés. durant le premier time. en face du 

Foyer de Douai Mais, se reprenant après ls 
repos, les ciel et noir vainquirent, avec une belle 
avance. 

L E N , Arras prit le meilleur anr le S.C. Donai 
par Xi points t 15. C'est un Joli résultat qui dé
montre la bonne valeur des Normaliens cette 
saisou. 

Qtnnt à l'Amicale des Arts, depuis son choc 
contre les Foyers Lillois, nous n'en avons aucune 
nouvel*, pas plus que de ls Commission de basket 
d'ailleurs qui ae daigne damier aucun renseigne
ment malgré nos demandes répétées. 

Les raacoatres d'aajaard hal 

Aujourd'hui verra aux prises nos deux équipes 
scolaires: E.N.A.-Icam. Qui l'emportera? Arras 
ou Li ie? Le* Arrageois paraisses* bien en forme 
et opéreront aur leur terrain. Dès lorg, les Sca-
mietee devront probabiement a'ino iner. 

L I A . Roubaix se rendra t Douai pour y ren
contrer le Sportnig. Déplacement dangereux pour 
les Amioalistes... Mais la victoire est si capri
cieuse! 

Le RaciBg-Club d'Arraa recevra l'E-S. Buliy et 
il est pins eae certain que, peur la quatrième 
fois. .'Etoile cevanaltrs la défaite. 

A Lille, noue aurons le rhoc de* deux Foyers 
li'lois el douaiaieu. Il ne fait de doute pour per-
SOCJIP que les Lillois sont supérieurs et l'empor
teront très nettement, surtout si l'on eonsidere 
que lu jeune équipe douarsietme perd encore une 
grande partie de ses moyens en dép.acemenl. 

Le clou de la journée sera, ssns conteste, le 
ch*c tant attendu: RC.R.-S.C.T. Les deux vieux 
rivaax vont s'eropoipeer de nouveau, lequel mor
dra la poussière? Tourcoing noua arrive avec u« 
palmarès éblouissant et compte actuellement, en 
trois matrhes 14H points contre 20. C'est un 
record! Bien moins de lauriers ches les Roubai-
gien*. mai. pai contre les cie' et Boir sont bien 
résolus à se défendre farouchement... et ils 
seront ches eux. 

l'ourtam*. s, les blanc et rouge ne gftebent 
aucune occasion. Il leur restera un léger, très 
léger avantage... Mais que d'émotions avant le 
coup de sifflet final. 

COLOMBOPHILIE 
ROUBAIX. — Aujourd'hui, «h», Fisr,, Delannoy 

137, rue Pierre*» Ronban et eh»i Raoul Wlllema. rue 
JulesOnesde. 176 grande expesitien de pigeons. S96d 

— Rappel du eoneoaxs sur Ctermont (dit des 1.000 
osafs). le lundi de Pkqje», 5 avril par les Amis de 
la Cloche 6. rue Neuve Roubaix. 98731J 

WATTRELO» — Progrès : Le» asnUeurs ssvsnl 
très bien et sis ont des preuves A t'sppui. qu'i) est 
impossible de réduire les :'rals de eett» so iéM et 
nu» le ieu de pifeons pvir eux s'est pss d» plus ea 
plus onéreux, d'autant plus qu'il» profitent de toua 
les avantage» one pert sft.-ir nne société 647914 

— Les amateurs sérieux ne rhsngeat pas d» société 
comme s'ils changeaient de chemise 647904 

— Avenir : rhe7 Lepoutre, dimanche 23 nevembre. 
A 4 heure», distribution d-s prix et diplômes soi lau 
r.'-a!». Réunion de toute la aoci-'.té. Renouvellement de 
13 Comwils-iou. Mesure A prendre pour les eoneour-
i- tt*s ssc.".7d 

TOTTRCOINQ — Aujourd'hui, A 4 heures au Café 

nelle du p igeonnier reunté Ae M Lep»rs I,.i 
t, s»»*, principal lauréat de» FédAratons de T » o r c o i o g 
depuis 1932- 6 4 * * 4 6 

JEU DE BOULES 
LESRS. — Aujourd'hui, continuation du jeu de 

boni. » au profit de 'a Caisse des Mutilés 1.S00 fr. de 

COMBAT DE COQS 
&OUBAIX. — Lundi 16 »J Grand Parc, un mjgui 

luiue C de 3 peur 2.00n f> M Masurel contre le l'i 
geon Fidès'o et Ls Madeleine. A i h. 30. S874A 

JEU DE 421 
ROUBAIX 

i » , i . le IA et 16 
_ Iiirr.anehf 15 

e»n Bar» 18 (prê-

rl.e E. Letangre. 43. rue d» l'Otn 
•eme^e 9S6SSd 
l u n i i 16. chez Emile Lele.i . rue 
B* U n n i n g u e i ' f ) . 6 4 7 2 2 d 

TRIBUNAUX 

rRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience, du samedi U t>nT4tmbrâ 1936 
Fr«»idenre d« M. U c l * r e t , 

— Un Jugement da principe en matière de •pécul*-
t loa ixr les loyers . — L'a propriétaire «tait p*er*uivi 
pour spéculat ion sur Vs Isuytra dans le« eondit iu: « 
aiuiran'es : Il t r a i t touchp d? la m s in h la ms la . pner 
location d 'une mai'*en. une comrae Enpt5rieL • f-elle 
ment ionnée M bai). Au cours d e s deSi.tr, l ' i o r t i p ' 
arait décoré que le loyer ment ionne au bail, ajout* 
à -a fiomme qn'i l ara i t touchée M eontt-ir pas un 
torer exagéré Le Tribunal se rall ie à cette thés* : 

II eat j n s t i l é qua l ' immeuble kmé avait at»a raionT *}e 
7 5 . 0 0 0 francs, comme q u t p1a«»H à T 0 / 0 , re^iaoraa-
rait S.fSO franca Or. te loyer a ianté è sa a i u a i e 
reraée était de 5 .000 france. Dana me CMeHrione, le 
Tribunal ptreaioaoe o» jugement d'adjetaitUmeait. 

— QnaMOcj A êlaoq. — Lea leaamea Maria «t W M 
Le/ebrre . • e o r g e » Bernard 18 ans et la femme De-
»rlder. hahUant tens i Aspq s'étiriev. pria de qne-
rer>a) pare*1 qn* Oenrgt*a f t e m i r d était allé k»ger ehes 
ee grend'mère , Mme Darolder. et la B f e d* ce t te der 
nlere avait reproché a la dame IVroldar de aont»>nlr 
a«n fils emitre el le . l ia aoat ootrtawiiée ehawmn k M 
franea d*amt*n4e 

TRIBUNAL eiVTL DE LILLE 
Frésidance de U . Penne' iar 

— V a mtéraaaent t m g a A prepoa d'tm bfere». — 
Dn indnstt ie l anglais . M Whire avait pria en PVanoe 
nn brevet pour 'eaTpleHa*inrj d 'apparei l s k dennlarter 
les laines. M. Wni te a fait saisir ehes qaHqna* indus 
triais lenrqveqnalfl *>• apsparai's qn'fl prétendait Atre 
ta repréwlnetion de een-a pour leewi«€<a H avai t pria an 
brevet et l*>e a »n«roUe asaitrnéa devant Te TVfbunal 
civil . L*a défendenra apposent en droit qne le brevet 
a été pria en Franc*, malt qu'i l n 'y a ramais été 
e»n'r,ité. Ko fait, la enne*»ti«*i que M. Whi te avait 
fart breveter était paratt-P eormne depuis tengtempe 
et torehAe d n m le domaine pnhlte. 

La Tvfbvnal ae rarttant m !• tn*We de droit da la 
détona*, pronnnae le déchéance dn t i tulaire do brevet, 
en raison de sa nAn-arp^oitation. Tï déboct* M. Wbit* 
4t» tes ronerntrtona. 

NOUVELLES RELICEUSES 
NOMINATION I 0 0 L E S I A S T I Q U I - D l s e é s s d* 

LUI* - Par dérision •snaeapale AI Goargss Tack 
enre de Cvsolng ISarré-Teeun. est a s m l é curé d* 
sVassaatAm 

BOURSE DE BRUXELLES 
Bulletin do 14 novembre 1925 

Au cours d* la semaine écoulée las transac
tions se aont portées principahameat SUT e* va
leurs coloniales et de caoutchouc et aur le* va
leurs d« pétrole, toutefois, ce» dernières termi
nent en tend ace moins fera*. Le» canadiennes 
ont été également bien travaillée». Daa* les 
autre» com parsèment s, -auf toutefois en gla-
cenes. c est l* ea me qui prév us. Les rente* et 
fonds communaux aont délaissées ainsi que les 
•biigations industrielles Les banque, sent peu 
demandées Banque de Bruxe les, 730: Natio 
aale, 5445: Outremer. 1481 Aox chemine de 1er 
et tramway» pes d'affaires, die. Braxelres-LUle 
Calais. 1100: fond. Réuni*. SBOO; priv. Ch fer 
Kanng . 11*/,; fond. Buenos Are» 1270; cap 
Financière de trsBsports. 7140. Ea métallurgi. 
la plnparl des titre- perdent da terrais, fond 
Maume Marpent. 1450: Espérance Loogdez 
2120. Baine-St-Pierr*. 1860 Anx charbon*, ls 
réaction con.inue. Courcele Xord. 1250: Fen 
t_ine l'Evêque 3400 Zincs plombs et mines, 
plutôt résistants. Corphalie 1850; lea ventes 
nombreuses ramènent la Tamega A 345. Les 
g aces sont ferme-. Chsrleroi. 4280: Moustier 
14.4R0. Verreries, eslmes. Pen d'affaires «n 
constructions Quen.ist IS10. Le» valeur» d'éler-
tririté maintiennent leur» coure, cap. Inrercom-
mnnaU aOA-. fond. Ouest, 2030: fond. Bntr 
Elec'r.. 427* Les textil*. sont san- aff ires, ard 
Viscose lfttS: t'uioB Cotosnièrt. 10S5. Pen de 
transfi.-f'ons aux chimiottes Î e» coloniales aont 
tr.'.s fermes. Kasai. 42S: nrd. Katanga. 2S.S50: 
div f'nion Minière 77VI Diverses «an« anima-

' ai 
tioB. Suer*, ddlsdaee». Pétrel** fermes, div. Bo-
rys'.a». StS: div. Nafta. 3SS0. Etrsngêves bien 
orianttve. rtneneel termine g 2fUM) an terme. 

Crédit da Nerd a*lg*. Toarnsi. aailaana 
MalaioB Victor Vaoderhorght. 11. rne-
de Raaee Tournai. — Bnreari ratt* 
C%és: 43. OrsndTlaee. Pérusreli: SB. 
rue de Rosbalx Templenve; VeVhkn-U 
r»»lhng»>e: Stamhfngea. 1 béa. me de 
ITîglIae. 

RENSFIt.NFMr«TS 
COMMERCII.X 

Marché à terme de RoubaiX'Tonrc* 
LAINE PEIGNÉE c TYPE UNIQUE » 

Samedi 14 novembre 1928 

A ROUBAIX 
Cote» Aehet Vean 

57.00 95.00 — v -
56.50 56.00 — . - • 
55.50 55.00 55JS<r 
55.50 65.00 SaURi 
58.00 54.50 — . _ 
- se— 54-00 — v -

Novembre 
Décembre 
Janvier mu 
Février m 

Mars 
Avril 
Mat 
Juin ._ . . . 
lafllet _ 
A*flf 
Septembre 
Octobre 

Affaires : Néant. 

Office de compensation 
des opérations de change à terme 

et de liquidation 
(Institué près d* ls Baaqes Nationale Française 

da Commerce extér eorl 
COURS DU SAMEDI 14 NOVEMBRE I t » 

Cours de base 1 mois 2 moi* S moi» 
Londres ... 120.35 Rep. 0.48 0.55 0u62 
New-York... 24.KR Rap. 0.099 0.12 — 

<— Paria. 14 oarassbre. — Cs**snr*. g» 
Tendance tenteao». — Coure*! S06 A 106.50. perés; 
proehaln. 3*4 50. payé; lanvier «10.(0 t 311: • d* 
janvier. »14. payé: 8 d» février t ld .M A 317. patres. 
Co> ofkVIells. 306 50 A 106.50 

OAMS. — Le B*<n 14 **v*mbre. — Tandaae* 
soutenue Ventes nulles — Novembre. (10: déoets 
Are. S90: itnvier. 577.25; féwler. 571.75 sur», 
W1.50: avrO. 548;: mal. 580; ra.a, m . 1 6 ; hs'ilei, 
610.50: »out. Î04 75- septembre. *»S: 
eaté. 

COIVDITIONNEMENTS 
ROVfBAIX — atouvseastn d* u ssaxsia* da 9 as 

" » » 1 » k n . : iara*a ( l é . a . ( I . pe ignés . 1 S 6 O 0 0 Ml . ; 
laines filées, fils carda», t e . 8 7 5 H l - Momsses et halaas 
diverses . 24 9S5 « i l . . „ . , „ „ , j„.t\ . ,„ „ c n s g 9 
k i l o g , . Tola 776 .4ÎO W e « _ C o n A , r l o n » « . . n t . 
1.743 o p é r a t i o n s : l irrsg». 5 9 Î n p é r s l i n n s : d é g r s i s s s g e 
! ' eper*Hons : labo-s to ire . IX s a s l y s e s . 

' .» d l r e e t . - e génées l « t r a n s e BSXAst. 
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«AAVCHtS DES OOTOKI PD 14 KOVT-"fB-

HUUK.Sh de P A K ^ du SAVlfcD» 14 i\Uvfc/V\«Xh (M*..-

Valeurs 

S » , s inorttasabi* 
3 1 / 2 rf. amortlsaabls 
A •H 1»17 
t <S 1 9 1 8 — 
t % 1915 -1913 _ . 
5 •} l » 2 0 - . « 
6 " 1920 
Bons Très 6 % 1*23 

Crédit National t e l * 
— oMig 5 % 19? 
_ bon» 6 <% 192 

Oén Kord a <ç 1 9 2 ' 

Banq ci» e - » n e e l » ' 
_ d » i ' A l » e v t » m • 
— H f f o n de f!-«d't 
_ Pa-d» et P Baa 
_ T>an-a»ta-t noe 
_ Union P a r i s " 

Ccmot Ka* fl'Es-omrte 
Crédit '•omm V-^ar-ce 

_ PnTirle- P r a n e -
_ r.—^nats . .. 

MeVi Prawcsla 
Snct't» C«»»»-s'* t 
Rcte Foncière .. 
8n»a „ . . . . — 

OT'fsna 

»t»«b' P e • » - ' > V ' , " 
Ban" trVgst»*» Mer leo 

_ M dn V"t»te 
- I - i r C>"-. 2«,o f 
- P s - a n P - Vl i«-

Crédtt Ponc P.—ntlen 
Bsrnne '«de CM;,» .. 
Bar.nee d'Ati-è"e^ 
Crédit F- Canadien 

, B-.roue Pays du Nord 
I Crédit Fone Ooîoc'sl. 

:i Alsacienne Bano. 
.*ie ;., if Crédit 

4 6 . 6 5 

M a> 
•i.n. 

1 1 . 1 0 
1.' II . 
. 3 . 3 1 
o e . 7 . 
b H . i n i 
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Valeurs 

Sarbis 4 % t a 1895. 
Turc Dstte ott. e. ont 
Tare Dette 6 °i 1S14. 

Busse Cona !'• et a* s. 
— S % or 1691 9 4 . 
— 3 % or 18S6 
— S V, % or 1694 
— i Vi % 1 9 0 6 .. 
— 5 T- or 1906 

F i n a l e ère des Pétro les 
P ' tro le s Premier 
rTttrste B a l ' w a y s 
Certes ) Mining 
Krh'mann (BtakHas I 
C>>ar-en'a R ' n n l s 
s fees»e»e ie . afar ord 
T-ansatJa«t4nue ord 
Métrenol l ta ln 4e Parla 
Sloré-Snd de Pa- t s 
P l s t r Paris d ' P l e t i 
é l e c t r i c i t é (C O B ) 
Té légraphie aaa» Fil 

Forges Ae W et E*t. 
Fore C. El yenmont . 
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Sucrer ateatMeun**.. 

re'0-1-le-
C" tt Afrique Orcid. 
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7r.ttillon îî-iroen . 
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Valeurs 

Ooataasanv g * u (J.) 
Oax *t Baux 
Magasina oen Pana.. 
Basa ( 0 " OcntrsJs) 
lUr oempriaje 
Ousst-Luxular» 
E.ectnclte de Parla. 
sr.oustr TelepSoues 
Oaa France-Etranger 
Metaox (C'- 'ranç' 
Cuivre et Pyrite» 
Drnaan.te (Bts C"). 
Malaoea (ord i 
Paoaph C on tant! ne 
Phoapbates Tun:a ens. 
Tublre (Boie) prlv 
Ossaltun lot. Pétroles 
Bayai Dutcb 
Batte* . . . _ „ . . . 
Baiia Karaidla 
Caoutcuouc (FlxuUK- I 
Colon. Ma 
De Base* (ordinaire). 
France-WyonwaK ord. 
Huila* 4* Péseot* ... 

C B C B I T roso iEE 
Com 1 ( 7 * x.*u s 100 
Com. 1 ( 7 8 2 60 1 .600 1. 

— auq. t. s i u u i 
, s u . t » . s . * t 500 I 
Com. 1(80 i% t. 600 f. 
Fonc. 1 ( 8 3 3 % r 6 0 0 I. 

— 1(86 3.(0 I 600 I 
— clou. s. 100 II 

Com 1 ( 9 1 3 % t 4 0 0 I 
— 1892 2.60 r SOU t 

f o n c 1 ( 9 6 9 . ( 0 r 6 0 0 1 . 
Sots 1 ( 9 9 2 60 t 6 0 0 I. 
Fonc 1 9 0 3 3 -« t 6 0 0 l 
J o m 1906 3 % r 6 0 0 l 
Fonc 1 9 0 9 3 % t 9 6 0 1 
Com 1919 3 * t S60I 
FOJC 1913 3 L , r 6 0 0 1 

- 4 I • 6 0 0 1. 
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Com 1920 6 Vt r 6 0 0 1 
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— 1923 6 T- r s o n ( 
— 1923 »% t l?0p 

Bons 100 I 186" (p | 
Bous 100 t I88S (p 1 
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COURS DES CHANGES 

Londres < 
I n ï o t i 
Bf lg lqu* 
Al lemagne ( 1 0 0 
Argent ine 
D a n e m a r k . . . . . . . . 
Bapags» . . » . « 
Hol lands . . . 
Ita' l» 
No:vsg« 
P o t e r n e 
Portaxa l . . . . „ 
P r s g a * . 
Roumanie 
Boède 

v i e n n e 

44.57 
111.65 
tVû.aa. 

Ira.10 

389 50 

•an •P 
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4a 1B aanasaSfi K i s tT* 56. 

LE BOSSU 
O U LE PETIT P A R I S I E N 

PAK PAUL FEVAL 
— Cntvrnie il tarde I pesât* Aurore. 
Puis elle e.roqrt*: 
— Mi 's Te couvert ici. 
— J* vent bien, notre sesxnoisello. 
Berrirhon anpor t i b tBrape, trn'il posa SUT 

ht chemine». Du fond de la en sine, qu étail 
a i bout c e la sel le , la voix mâle de la vieil e 
, i.eo.s» «'«-leva: 

— Les rideanv ne aont paa bien fermés. 
ptf'.<-'.. dit-*] e : rapproche-lesI 

Ber- i -non hausea an petit peu les épaules 
tciit en se hâtant d'obéir. 

— Ma parole, t rommen- t - i l , on dirait que 
s o r s ai un» peor dea galères! 

Berrichon é'a't aa pen dans la p o c t on 
d'Aurore. Il iffBt>raJt tout et avait rrande 
envie de aaveir-

— Tn es fur qn'fl n'est paa rentré par 
r*ars' 'e- t Jarnenda la ienne Bile. 

— Rrt-t répéta J e a n - M i n e . Bat ea qu'on 
est Issssasa *ûr de rien chez nooaf J'ai vn 
entrer le boaaa anr le tard. J'ai été écouter. 

— Tn as ea tort, interrompit Aurore aévè-
Wmerit. 

— Histoire de savoir ei maître Louis ébait 
Avrivé, Uoant à être car ienz , paa de çu,: 

— Et ta a'aa rien etktarad». 1 

Il étendait la nappe sur 'a t hle. 
— Où peut-il ê're allé? se demandait cepen

dant Aurore. 
— A i ! dame, fit Berrichon, il u'v a que le 

bossa pour savoir ça, notre di>moiselle. et 
c'est bien drôle tont de même de voir nn 
homme si dro t que M. le rbevjî er, io veux 
dire maître Lonts, rréquetiter un banrroche, 
tordu eorome nn tire-honchon! Nous antres, 
nous n'v vovons qne du fen, c'est certain. Il 
va, il vient par sa por'e de derrière. 

— N'est-i' pas le maître, interrompit encore 
la jeune fille. 

— Pour fa, il est maître, répliqua Berri-
•hon : le niait e d'entrer, le maître de sortir, 
le maître de se ren e n n e r avec son sinee, et il 
ne s'en «rêne pas, non ! N'empêche que les 
vo s n» jasant pa* tr»'!. notre demoiselle. 

— Vous ce.«•» t*nn Beat les vois ns, Ber 
nrhnn. d : ' A"in e. 

— Moi! se récrii l'enfan*. Ab ! S e m e u r 
Dien. (i on ne — dira! Alors, je suis un 
liavard. oas vrai T Merci Dis don?, er nJ 
mire , eontiniu-t- i l , en mettant sa blonde t l te 
à la porte, voila que i* su s un bavard ! 

— J e «a g ea depu a lonatampe. petiot, 
reprit la b - i v e femme: al un o a r e a e u anasi 

Berrichon se croisa le* hra» aur la poitrine 
— B o n i fit-il. a h ! d me. vol l l qui est bon 

Alors, faut me pendre, si j'ai Ions las vices, 
ee sera piaa tôt faiL Moi qui iamais. an 
gnai lamai*. a e d a nn mot a personne. En 
passant, i 'éroate 'e monde, vo'là tont. Est-ce 
nn péchéT Et je vous promets qu'ils en disent. 
Mais pour me mêler à la conversatiou de 
tons oes érhoppierb, ti donc! ie tiens â mon 
rame. Quoique ça, reprit-il pins bas, qu'on a 
bien de la peine à s'empêcher, quand le 
atondo voaa f a i t dea «uea^io&s. 

— On t'a donc fait des questions, Jean 
Marie f 

— En masse, notre demoiselle. 
— Quelles questions? 
— Des quest ons bien embarrassantes, ;dlez 
— Mai* enfin, dit Aurore avec impatience, 

que t'a-t-on demandé?' 
Berrichon se mit à rire d'un air innocent. 
— On m'a demandé tout, répliqna-t-i! ; ee 

que nous sommes, ce que nous f lisons, d'où 
nous venons, où nous allons, votre âtre. l'are 
de M. le chevalier, je veux dire maî'Te Louis. 
si nous sommes Français, si nous sommes 
l'athol'qnes, si nous comptons nous établir 
ici, si nous nous déplaisions dans l'endroit 
qne nous avons quitté, si vous faites rrwicre 
le vendredi et le *anied:, vous, nrideinoiselle. 
si votre confesseur est A Saint-Eustache ou 
i Sa nt Oermain-"Auxerrois. 

Il ' enr . t haleine, et continua tout d'un 
irait: 

— Et ei et l'autre, patati . patata; pour 
nuoi nous sommes venos demeurer justement 
rue du Chantre, au li"n d V l e r demeurer 
ai l 'eurs; poonraai vons n* sortez ïameis: e'. 
1 ee «uiet. Mme Movntvet. la saga femme, a 
parié avec h (tr^cbaPl que voua n'avier 
qu'une jambe de bonne ; pourquoi maître 
Louis sort si souvent; pourquo le boas. A h ! 
l'interrompit- 1, c'est le bossu qni les intrunie! 
I J mère Balahault d t qu'il a l'air d'un 
quelqu'un qui a commerce avec le Mauvais.. 

— Et tu te mêles h tous ces cancans, toi. 
Berrichon I fit Aurore-

— C'est ce qui vous trompe, notre demoi
sel le; n'v a pas comme moi pour savoir ans, 
der son quant à s o i Mais faut les entendre, 
les femmes surtout. A h ! Dieu de D i e n ! les 
femmes t N'y a p a s à dira, j e ne peux pas 

mettre tant seulement les p ied' dans la n e 
sans avoir les oreilles tonte» chaudes... « H o ' à ! 
Berrichon ! chérubin du bon Dieu ! me crie !a 
rcprstP ère d'en face, viens os. que je te fasse 
crouler de mon moust. a Elle en a du bon 
notre demoiselle. « Tieu» ! t iens I f a t la 
çrros-e sjarfjotière. il humerait bien un bou 1-
lon. cet ensre-là! » Et la beurrière! et a qui 
racommode les vieillea fourrures! at jusqu'à 
a ipmme du procureur, quoi ! Moi, je passe 

fier comme nn valet d'apothicaire, t a Oui-
chard et la Movneret. la Balahault. la re irat 
t ère d'en face, la beurrière. la qni rafistole 
les fourrures et les antres, v perdent leurs 
peines. Ça ne les rorr c e pas. Ecoutez voir 
comme el es font, notre démo:-elle, s'inter-
rogapit-il; ca va vous •BBaasw. Voila la Bain 
bau'r, une ma'ifte ei noire avec des 'unetles 
sur le nei. « Elle est to i t de même mignon 
nette e! bie . tournée, celte enfant- là! • C'est 
H* vous qu'elle p rie « Ça a vingt ans. pa-
crai, l'amour? — .le no saia a s ! • rénimilait 
Re-ri-hcn prenant ea srpsasf voia. Huis en 
fans at : « Pour m (rniinnerte. elle est Bstansna 
ne, e . (voilà la Movneret qni déffatael et l'on 
•ie dirait pas nu. c'est s nièce d'in *imp c 
fonreron. Au fait, est-elle f nièce, mon pou 
'et t — Non « (il Berricho basse-taille 

Berrichon ténor nonrsn r u t : • Sa fille. 

lors, b en sur? P a i vrai, minet? — N o n ! » 
Et i'easave de passei . notre démo selle Mais 
je t'en souhaite! Elles se mettent en cercle 
autour de moi. La Onichard. la Durand, la 
Morin, la Bertrand. « Mais, si oe n'eut na* 
sa fille, qu'elles font, c'est donc aa femme, 
a l o r s / — Non. — Sa petite sœur? — Non. — 
Comment 1 comment! ce n'est ni sa femme, ai 
sa aosur, ni sa Aile, tri aa nièce! C'est donc 
nne orpheline qu'il a reooeUlie..- U n e enfant 

élevée par (\harit»rT — N o n ! non! n o n ! non!» 
cria ici Berrichon à bue-tête. 

Aurore mit sa belle main blanche sur son 
bra-. 

— Tn as en toi t . Berrichon, dit-eiie d'une 
voix donee et triste; ta as menti. J e suis une 
enfant qn'il a recueillie, je suis nne orphe
line élevée par charité. 

— Par exemple ! vouint se récrier Jean-
Mari*. 

— La prochaine fois qu'elles Pm'erroee-
ront, poursuivit Aurore, tu leur répondras 
cela. J e n'ai point honte. Ponvcrnoi cocher les 
bienfaits de mon ami? 

— Mais, notre demoiselle... 
— Ne suis-jr pas une pauvre flîie aban

donnée; ront nua t Aurore en révanL Sans 
lui, sans ses bienla ls... 

— Pour le coup, «'écria Berrichon, si mai 
tr* Louis, comme il fant l'appe'er. entendi i i 
ce'a, il se métra i t d-ns nn* belle colère! De 
la c h a n t é ! de* bienfaits! 3 donc, notre demoi 
•aile | 

— l'Ifit à Dieu qu'on sa nrononcât na-
I autres paroles an ns-lant de In et d* mo : ! 
nnrm.:Ta ls ieune tVle. dont le beau frori 
-aie p r t dea nuances -osées. 

Berri'hon ae rapprocha vivement. 
— Vous savea donc, btlhirti i-t-il-
— Quoi? demanda Aurore rremb'anta. 
— Dame' no're demoiselle... 
— Parle. Berrichon, je le veux! 
Et, comme l'enfant hésitait, elle se dressa 

impérieuse, et d i t : 
— J e t'ai ordonné de parler, j'attends. 
Berrichon baissa les veux, tortillant avec 

embarras la serviette qu'il tenait i k main. 
— Quoi denc l fit-il, c'est daa cancans, rien 

ou* des cassasse! Bttea dînent aaaaaa en : 

•< nous savons bienl il est trop ieune pern 
être son père. Pnis/rn'il prend tant de précai; 
l ions, il n'est pas sou mari... a 

— Aobève. dit Aurore, dont le front livide 
était mouil'é de tueur 

— D a m e ! notre demostslie, quand on n é s ' 
n- le père, ni le frère, ni le m a r i . . 

Aurore s t couvrit le visaue de ses main> 

UAmtE Lotns 

Berrichon se repentait amèrement déjà d 
e qn'il avait dit 

Il regardait avec effroi la t oitrine d'Anrov. 
soulevée psr les sanslote, et il pensa i t : 

— S'il allait entrer eu ce moment! 
Aurore avait la tête ha ssée. Ses beaux ehx 

veux tombaient par masses JOT ses m 'ina. BP 
travers desu.'e'les les armes coulaient Qnand 
elle se redressa, ses veux é'aient baignés, mai? 
le sans était revenu à ses ionea 

— Quand on n'est ni le nere. ot le frer< 
ni le mari d'une nauv • enfant abandonne 
nrononça-t-elle 'enterrent, et ou'on s'uipel! 
I l e n n de La?ardère. un est «on a m . o t . e -
son «auveur et «on h'*nf»iî*vr (1h! *'éi-na-t 
s le en io anam se- m e n s qu'elle leva »era |. 
ciel, leurs calomnie* même m* montrent coai 
bien il eat au dessus des an re» homme» Pats 
ou'on le soupçonne, c'est que les antre* teat 
ea an'i n'a paa fait J e l'aime bien, ila aeroc' 
la eanss» qne je I' dorerai. 

— C'est ca( notre demoiselle. Ht Darrricnoii, 
adorez-le rien que pour les faire enrager! 

— Henri , murmura ;t la jeune fille, le seul 
être an monde qui m'ait protégée et qui m'ait 
aimée 1 
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